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Étape historique des Élections Tunisiennes 
 

Tunis, Tunisie – Les élections du 23 Octobre en Tunisie de l’Assemblée Constituante Nationale 
representent un  acquis historique dans la transition du pays vers la démocratie après des 
décennies de gouvernement autocratique.  Le fait que la Tunisie ait organisé des élections 
nationales seulement neuf mois après une révolution remarquable est un accomplissement en soi.   
 
La délégation d’observateurs internationaux de l’Institut Republican International (IRI) a jugé 
que les élections étaient menées dans une ambiance positive de fierté nationale, avec des 
électeurs enthousiastes faisant patiemment la queue pour pouvoir exprimer leur volonté 
démocratique.  Le taux élevé de participation parmi les électeurs dans une atmosphère où règnent 
la paix et l’ordre suggère que la Tunisie a entrepris une étape importante sur le chemin de la 
démocratie. 
 
La délégation de l’IRI a trouvé que les responsables des bureaux de vote étaient professionnels, 
qu’ils connaissaient bien leurs devoirs et qu’ils étaient engagés à mener les élections 
conformément aux règles et aux procédures établies.  Ceci est remarquable étant donné qu’ils 
géraient là les premières élections démocratiques en Tunisie.   
 
A cause de plusieurs facteurs, l’Instance Supérieure Indépendante pour les Élections (ISIE) a 
rendu publiques les procédures électorales moins d’un mois avant les élections.  Par conséquent, 
la formation des agents électoraux et la distribution du matériel électoral étaient des taches 
compliquées.  Par ailleurs, l’annonce tardive des procédures a retardé les efforts d’éducation des 
électeurs, ce qui aurait pu donner un électorat mieux averti.  Pour les prochaines élections, l’IRI 
recommande la finalisation et la publication des procédures électorales pas plus tard que 60 jours 
avant la date des élections.  Un plus grand effort consenti dans la formation davantage d’agents 
électoraux sur la base d’un modèle de formation de formateurs devrait renforcer la capacité de 
mener les élections de manière mieux structurée et plus efficace, susceptible de réduire le temps 
gaspillé par les électeurs dans les files d’attente.   
 
Une des faiblesses relevées par l’IRI était relative au temps requis par les agents électoraux pour 
trouver le nom des votants sur le registre. Combiné à la grande affluence des électeurs, ceci a 
contribué à de longues périodes d’attente avant d’arriver aux urnes.  Même si les Tunisiens ont 
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patiemment fait la queue parfois pendant des heures pour déposer leurs bulletins de vote, l’IRI 
recommande fortement que les autorités électorales augmentent le nombre d’agents électoraux 
pour mieux recevoir les votants à l’avenir. 
 
Les efforts d’inscription consentis par l’ISIE’ auraient été renforcés par une meilleure orientation 
des électeurs quant aux mécanismes d’inscription et sur la logique derrière le choix d’un système 
de représentation proportionnelle par liste.   
 
L’IRI a remarqué que les électeurs analphabètes ont fait face à des défis réels en déposant leurs 
bulletins de vote et recommande fortement qu’aux prochaines élections, des initiatives de 
formation soient consacrées aux électeurs analphabètes.  Les procédures de soutien aux électeurs 
analphabètes et handicapés doivent être également clarifiées dans les prochaines élections. 
 
L’ISIE est louable pour avoir consenti des efforts supplémentaires pour permettre l’inscription 
passive d’électeurs à travers l’utilisation de leur carte d’identité nationale.  Cependant, ce 
changement dans l’éligibilité de l’électorat et l’utilisation de systèmes d’inscription, aussi bien 
active que passive, tard dans le processus a provoqué une confusion chez les électeurs quant à 
l’endroit et à la manière de voter.  A l’avenir, les élections doivent essayer de fournir des 
informations plus directes sur l’inscription passive, ou bien renforcer les efforts d’inscription 
active des électeurs.  Les problèmes causés par les électeurs inscrits passivement et incapables de 
trouver les bureaux de vote à cause de problèmes technologiques doivent être bien étudiés avant 
les prochaines élections. 
 
La délégation de l’IRI est encourage par les campagnes vibrantes menées par les partis politiques 
qui ont eu lieu avant les élections.  La délégation a trouvé que le grand nombre de choix 
électoraux offerts aux électeurs correspondait aux premières élections qui ont eu lieu dans 
plusieurs pays en transition démocratique.  Les forces politiques de la Tunisie doivent trouver un 
moyen pour travailler ensemble de façon constructive dans un meilleur contexte si les 
institutions élues démocratiquement dans le pays veulent correspondre aux priorités des 
électeurs.  En plus des demandes de liberté de rassemblement et d’expression, ces priorités 
comprennent aussi les opportunités économiques et les améliorations dans la qualité de vie. 
 
La participation importante des observateurs neutres au niveau local et des représentants des 
partis politiques a contribuée à l’atmosphère de transparence qui a caractérisé les élections. Les 
observateurs locaux étaient présents pratiquement dans tous les centres de vote visités par l’IRI. 
L’IRI a trouvé que les observateurs locaux étaient bien formés sur les procédures électorales, 
sérieux et correctes dans leur comportement. Le suivi par les représentants des partis politiques  
était également très présent. Cependant, l’IRI a relevé quelques cas de tentatives d’influencer les 
électeurs par les représentants des partis politiques dans quelques gouvernorats et recommande 
une formation plus ciblée de ces représentants avant les prochaines élections. L’IRI croit qu’une 
compréhension insuffisante des règles électorales expliquerait la mauvaise interprétation des 
rôles. 
L’IRI a également noté quelques cas isolés de campagnes inappropriées par des partisans des 
parties politiques  pendant la journée des élections. Ceci comprenait la distribution d’échantillons 
des bulletins de vote et des campagnes à l’intérieur même des centres de vote. Une meilleure 
compréhension des régles électorales par les partis politiques aidera à limiter ces incidents 
pendant les prochaines élections. Les rapports concernant l’utilisation de l’argent et des cadeaux 
pour influencer les votes doivent faire l’objet d’investigations supplémentaires. 
 
Les femmes étaient actives et des participantes importantes dans les commissions de l’ISIE et 
comme candidates et doivent disposer d’opportunités pour assurer le rôle de leaders pendant les 
élections. La participation des femmes au scrutin doit également continuer pour mettre en 



évidence les efforts visant la sensibilisation des électeurs. La parité  entre les genres sur les listes 
des candidats représente une importante tentative d’inclure les femmes mais leurs rangs sur les 
listes peuvent être à l’origine d’une mauvaise représentation des femmes au niveau de 
l’Assemblée Constitutente élue.   
 
La délégation de l’IRI était constituée de 28 observateurs internationaux et cinq observateurs 
locaux.  Des représentants  Egyptiens, Français, Jordaniens, Palestiniens, Polonais, Roumains et 
Américains ont suivi les votes et le comptage comme observateurs dans plus que  200  centres de 
votes à Bizerte, Beja, Gabes, Kairouan, Kasserine, Kef, Monastir, Nabeul, Sfax, Sidi Bouzid, 
Sousse et Tunis.  Les observateurs de longue durée de l’IRI, qui ont visité  les centres de vote ont 
soutenu les efforts de observateurs internationaux. 
 
La délégation de l’IRI a été présidée par son Excellence Tim Pawlenty, ancien  Gouverneur du 
Minnesota, avec Son Excellence  Emil Constantinescu, ancien Président de la Roumanie comme 
co-président. 
 
Le Gouverneur Pawlenty était le Gouverneur du Minnesota pendant deux termes de 2003 à 2011.  
Pendant cette période, il a effectué cinq visites en Iraq, trois visites en Afghanistan, et a présidé 
des missions commerciales  dans des différentes régions du monde y compris la  Chine, l’Inde, 
Israël, le Chile, Le Canada, Le Japon, le Brésil, la Pologne et les République Tchèque.  
 
Le Président Constantinescu était à la tête de la Roumanie de 1996 à 2000.  Après la chute de 
Nicolae Ceaușescu en 1989, Constantinescu est devenu membre fondateur de l’Alliance Civile, 
l’organisation de société civile la plus importante qui s’est associée aux parties démocrates 
d’opposition pour fonder la Convention Démocratique Roumaine. 
 
Autres délégués  comprennent :  

• Hossam El Din Ali, Président de l’Académie Démocratique Egyptienne (Egyptian 
Democracy Academy); 

• Judy Black, Directeur des Politiques à Brownstein Hyatt Farber Schreck, LLP; 
• Barbara Haig, Voce Présidente des Politiques et des Stratégies au  National Endowment 

for Democracy; 
• Brian Haley, ancien Directeur National des Finances de la campagne Pawlenty pour 

Président; 
• Eman al-Hussein, membre du Bureau Exécutif de l’Institut Des Femmes Arabes Leaders 

(Arab Women’s Leadership Institute  et Maitre de Conférences à l’Université des Etudes 
Appliquées d’Al-balqa' en Jordanie; 

• Pierre Prévôt-Leygonie,  consultant  en stratégies et campagnes de communication et 
ancien Directeur de la Collecte des Fonds et de la Communications pour Mobilisation 

Directe en France; 
• Krzysztof Lisek, Membre Polonais du Parlement Européen; 
• Tami Longaberger, Président Directeur Général de la Société Longaberger et président  

du Bureau Exécutif de l’Institut Des Femmes Arabes Leaders (Arab Women’s 
Leadership Institute); 

• Nader Said, Président du Monde Arabe pour la Recherche et le Développement (Arab 
World for Research and Development), un centre de recherche indépendant à Ci-
Jordanie; 

• Amanda W. Schnetzer, Directeur de la Liberté Humaine (Human Freedom) à l’Institut 
George W. Bush  (George W. Bush Institute); 

• Charity N. Wallace, Directeur des Questions Féminines à l’Institut George W. Bush 
(Women’s Issues at the George W. Bush Institute); et 



• Richard S. Williamson, Vice Président du Bureau Exécutif de l’IRI, ancien Ambassadeur 
des Etats Unis aux Nations Unies et Envoyé Spécial du Président au Soudan. 

 
Les membres du personnel de l’IRI ont joué le rôle d’observateurs et ont apporté leur aide et 
soutien à la mission.  Le personnel de l’IRI était présidé par Lorne W. Craner, Président de l’IRI; 
Thomas Garrett, Vice Président des Programmes de l’IRI; Scott Mastic, Directeur Régional de 
l’IRI pour les Programmes en Afrique du Nord et le Moyen Orient; et Djordje Todorovic, 
Directeur Pays Résident de l’IRI en Tunisie. 
 
Suite à notre arrivée en Tunisie, les délégués ont rencontré des représentants de l’Ambassade 
américaine, l’ISIE, des organisations non-gouvernementales tunisiennes et internationales, des 
représentants des parties politiques  et des médias. Ils ont également eu des introductions à la loi 
électorale tunisienne et les droits et responsabilités des observateurs internationaux.  
 
Les délégués ont été déployés dans toutes les régions du pays ou ils ont pu suivre les élections 
comme observateurs des centres de vote, ou ils ont pu identifier et évaluer les points forts et les 
points faibles du système électoral tunisien, y compris les réglementations, le processus de vote, 
le comptage et les rapports.  
 
L’IRI a également mobilisé des observateurs à long termes à travers le pays pour suivre les 
activités liées aux élections comme les campagnes électorales et les rassemblements.  Ces efforts 
ont permis aux observateurs de l’IRI de mieux comprendre l’environnement électoral.   
 
Depuis 1983, l’IRI a suivi 135 élections dans 43 pays différents. 
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